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La province de Qaébec a exposé aa gouvernement du
Canada sa réclamation. Le gouvernement fédéral était dé-

cidé non-seulement à prendre cette demande en considération,

mais, à la prendre en sa favorable considération, et c'est là

ce qui occupait la députation de Québec. Non, M. l'Orateur,

l'honorable député de Durbam n'a aucun reproche à faire

aux repréientaats de notre province, pap plus qu'il n'en a à

faire au gouvernement dans cette circonstance.

L'honorable membre, comme je vien« de le dire, a traité

la question qui nous occupe sous toutes ses faces. Je ne lui

qui est incorporé dans la motion que
député vient de placer dans voâ mains. Motion captieuse,

dirigée évidemment contre la province de Québec, et d'au-

tant plus dangereuse qu'elle demande aux députés des

autres pi'ovinces de refuser à la nfttre ce qui lui estlégitime-

ement dû, en laissant entendre aux représentants des autres

Îiarties de la Confédération qu'ils devraient partager ce que

'honorable député appelle une grande faveur du gou-

vernement fédéral. Cette motion est très insidieuse, en

tant qu'elle paraît se baser sur un principe d'équité et

de justice égales pour toutes les provinces, tandis qu'elle

est dirigée contre la province de Québec dont la récla-

mation est qualifiée d'extravagante et de con^^équonce néces-

saire d'une mauvaise administration. Cette motion, M.
l'Orateur, n'aura pas plus de succès que celles que l'hono-

rable député a déjà présentées et dont la Chambre a fait

justice. Le chef de la gauche a dit que, dans toutes les pro-

vinces, il y avait eu un zàle trop ardent dans la construction

pas, en cette occasion, rompu le silence que j'ai pra-

tiqué depuis que je suis député h cette Chambre, depuis

bientôt deux ans que je suis un des conseillers de Sa Majesté

dans le Conseil Piivé du Canada. En gardant un silence

auquel je suis peu accoutumé, j'ai d& tromper l'attente de

mes amis, j'ai bien sftr désappointé la curiosité de mes
advereaires. Plus d'ua a dû se dire : qu'est donc devenue

cette vivacité d'autrefois, cette âpreté à la lutte qui proyo-

quait plutôt que de ^rester inactive ;
d'autres ont pu croire

que c'était calcul. Personne, que je sache, n'a dit que

c'était la peur ; cela me suffit.

devoir

nation

mais parfois, je dois le dire, bien fatiguante. Aujourd'hui,
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